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NOTE SUR LES FORMATIONS CHOROÏDIENNES ET LE SAC AUDITIF 


DU PROTOPTERUS ANNECTENS O., 


par Mie FErRrNaNDe Gourin. 


L'étude de plusieurs individus de Protopterus annectens O. morts au 
Muséum et fixés immédiatement dans le formol m'a permis d'apporter un 
complément à nos connaissances sur les parlies qui restent épendymaleuses 
dans lencéphale de ces animaux. 

Les formations choroïdiennes sont représentées, chez le Protoptère, par 
les plexus choroïdes antérieurs et la toile choroïdienne du Tr ven- 
tricule. 

Si l'on fend longitudinalement les hémisphères cérébraux, on aperçoit, 
à l'intérieur des ventricules, les plexus choroïdes qui ont la forme d’une 
petite feuille plate et légèrement découpée, que j'ai représentée supposée 
vue par transparence dans Ja fig. I, 1. Ces plexus choroïdes antérieurs se 
rattachent à une paraphyse considérablement développée; ils montrent, 
sur une coupe, la structure typique des plexus choroïdes. Les cellules 
choroïdiennes sont très hautes (fig. I, 3); leur noyau, situé dans la zone 
distale, présente des caryosomes nombreux et nets; le protoplasme est 
alvéolaire et plus condensé vers la surface libre de la cellule; une bordure 
en brosse limite toutes les cellules et de grands cils en garnissent quelques- 
unes; lous ces éléments sont remarquables par leurs grandes dimensions; 
nous avons observé quelques caryokinèses, fait exceptionnel pour des 
plexus adultes. L’axe des villosités est occupé par des capillaires et par du 
tissu conjonetif réduit à quelques fibres. 

La toile choroïdienne postérieure couvre le sinus rhomboïdal, elle se 
“prolonge jusque sur les cornes du quatrième ventricule en avant (fig. HI, 1) 
et s’élend au delà de ce dernier dans sa partie postérieure (fig. HI, 4); 
elle émet, sur toute sa surface , de très nombreuses villosités. Nous avons 
constaté, par des coupes en série, que chez le Protoptère, comme chez les 
[chthyopsidés en général ™, la toile choroïdienne postérieure est parfaite- 
ment continue et-que le quatrième ventricule-est complètement fermé par 


W F. Gourix, Sur la voûte du quatrième ventricule des Ichthyopsidés (C. R. 
“Soc. Biol., a1 mai 1921). 
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elle; les grandes fentes représentées par Burckhardt ( an niveau des cornes 
antérieures n'existent pas. - 
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Fig. I. — 1. Encéphale de Protopterus annectens O. (c, cervelet; d, diencéphale; 
h , hémisphères cérébraux; m. a., moelle allongée; p, paraphyse; p. a., plexus 
choroïdes antérieurs; s, sac auditif; £,, toile choroïdienne postérieure.) 

2. Sac auditif dorsal. (c. a. , capsule auditive; p, pigment; s, sac dorsal; s. e., sac 
endolymphatique; v. c., vésicule à masse calcaire; v. v., vésicule vide; 1, 2, 3, 


h, 5, niveau des coupes de la fig. IH.) 


3. Villosité des plexus choroïdes antérieurs. (c, capillaire; c. c, cellule cho- 
roïdienne ; n, noyau de l’endothélium; k, karyokinèse; t. c, tissu conjonctif.) 


Les villosités de la toile choroïdienne (fig. IF, 2) ont la même structure 
que les plexus choroïdes antérieurs; la bordure en brosse seule est plus 


W Burexuarpr, Das Zentralnervensystem von Protopterus annectens. Berlin, 1892. 
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nelle et des cellules pigmentaires chevauchent sur les cellules conjonctives 
et les cellules choroïdiennes. 

Pour simplifier notre description, nous avons parlé de la toile choroï- 
dienne postérieure comme s’il était possible de l'atteindre directement et de 
l'isoler, ainsi que cela a lieu d'habitude; en réalité, cette toile est, ici, 
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Fig. II. — 1. Coupe longitudinale médiane du sac auditif dorsal et du cerveau 
postérieur de Protopterus annectens Q. 

2. Villosité de la toile choroïdienne postérieure. 

3. Sac auditif dorsal. 

Lettres communes : b, bordure en brosse; c, capillaire; c. c., cellule choroi- 
dienne; c. p., cellule pigmentaire: e, épendyme; m, moelle allongée; m. c., 
masse calcaire; n, noyau de l’endothélium; t,, toile choroïdienne du quatrième 
ventricule; t. c, tissu conjonctif; v.c., vésicule à masse cellulaire; v. v., vésicule 
vide; IV, quatrième ventricule. 


intimement liée à une formation tout à fait spéciale que uous désignons 
par le terme de sac auditif. 

Si l'on ouvre le crâne du Protopterus annectens O., on aperçoit, en effet, 
au niveau de la moelle allongée, une masse brune qui remplit l’espace 
compris entre les deux capsules auditives; à la loupe, on distingue de 
petits sacs clairs et d’autres qui contiennent des masses blanches ayant 
l'apparence de minuscules otolithes ainsi que des taches noires compa- 
rables aux taches pigmentaires du reste des méninges (fig. IT, 2). 

Burckhardt a signalé la présence de quelques villosités au-dessus du 
quatrième ventricule; on voit, par les fig. H, 1 et IH, qu'il y a, en 
réalité, non seulement des vésicules, mais un véritable organe continu, 
uu sac, qui est soudé à la toile choroïdienne sur toute sa surface et qui 
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: dépasse même celle-ci dans sa partie postérieure (fig. I, 5). Ce sac est 
formé d’une trame conjonctive_ parcourue par de très nombreux et très 
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Fig. IiI. — Coupes transversales du sac auditif dorsal et du cerveau postérieur 
de Protopterus annectens O. suivant les lignes 1, 2, 3, 4, 5 de la hote; 

Lettres communes : c, cervelet; c.a., corne antérieure du quatrième ventricule ; 
cr, crâne, c. s., canal semi-circulaire; d, diencéphale; m, moelle; m. a., moelle 
allongée; o, otolithe; p. p., prolongement postérieur du quatrième ventricule; 
s, sac auditif dorsal; sa, saccule; s.e., sac endolymphatique; u, utricule; v. c.s 
vésicule à masse calcaire; v. v., vésicule vide; IV, quatrième ventricule, 
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volumineux capillaires et qui limite des vésicules de deux sortes : les unes 
vides, à cellules cubiques avec noyaux clairs et protoplasme granuleux, 
les autres dont la lumière est occupée par une masse déchiquetée et qui 
sont formées par des cellules plus basses, à noyaux très colorés, presque: 
pyenotiques; ces cellules ont, par rapport à celles des vésicules vides, 
l’aspect de cellules arrivées à la fin de leur vie après une sécrétion active 
(fig. I, 3). 

Les masses qui occupent l'axe des vésicules sont fragmentées par le 
rasoir, elles forment de grandes plaquettes dans lesquelles on n’aperçoit, 
au microscope, aucune structure; en lumière polarisée, elles se montrent 
constituées par de minuscules cristaux biréfringents à contours très nets; 
les acides azotique et acétique attaquent ces masses et ne laissent aucune 
trace protoplasmique visible après leur action. Les vésicules sont donc 
remplies par des masses calcaires comparables à des otolithes microsco- 
piques; l'organe tout entier est une sorte de sac auditif dorsal. Pour 
Burckhardt, les villosités seraient des prolongements du sac endolympha- 
tique; je pense qu'il n’en est rien : le sac endolymphatique vient bien 
au contact des villosités, mais il ne se continue pas par elles (fig. IH, 3); 
la structure de ses parois est, d’ailleurs, différente de celle des vésicules du 
sac auditif dorsal. | 

La disposition générale des formations choroïdiennes du Protoptère se 
rapproche infiniment plus de celle des Batraciens que de celle des Poissons ; 
en effet, les Sélaciens, seuls, ont des plexus et des toiles comparables, 
dans leur ensemble, à ceux du Protoptère, mais la dimension des cellules 
est beaucoup plus considérable dans celui-ci que dans ceux-là. Il y a, au 
contraire, identité de structure et de dimension entre le Protoptère et les 
Batraciens: c'est ainsi que, pour un observateur non averti, il sera impos- 
sible de distinguer les plexus choroïdes du Protoptère de ceux de la Sala- 
mandre ou la toile choroïdienne postérieure du Protoptère de celle de la 
Grenouille. 

La présence du sac auditif dorsal est un argument de plus en faveur du 
rapprochement du Protoptère et des Batraciens: on a décrit, en effet, chez 
la Rana temporaria, le Bufo viridis, Y Hyla arborea des sacs calcaires ® en 
relation avec l'oreille, qui n'ont pas la même situation, puisqu'ils sont 
disposés à la naissance des nerfs spinaux, mais qui ont une structure et 
une signification tout à fait comparables aux vésicules calcaires du Protoptère. 

Les Urodèles ont des formations choroïdiennes plus développées encore 
que celles des Protoptères ©; c'est ainsi, par exemple, que chez la Sala- 


G) Cocc1, Über die sog. Kalksäckchen an den Spinalganglien des Frosches und 
ihre Beziehungen zum Ductus endolymphaticus (Anat. Anzeiger, 1890). 

@) F. Courix, Sur les formations choroïdiennes des Urodèles (C. R. Soc. Biol., 
15 octobre 1921). 


— 222 — 


mandra maculosa, il existe non seulement des plexus antérieurs et une toile 
choroïdienne postérieure, mais encore des plexus médians et latéraux dans 
le troisième ventricule. Chez les Anoures, au contraire, les formations 
choroïdiennes atteignent un moins grand développement que chez le 
Protoptère, les plexus antérieurs n'existent pas, il ny a que des plexus 
médians du troisième ventricule et une toile choroïdienne postérieure. 

Le Protoptère occupe donc, au point de vue des parties encéphaliques 
que J'ai décrites, une position intermédiaire entre les Urodèles et les 
Anoures; à n'envisager que ce caractère, il pourrait paraître que les 
Dipneustes ne seraient pas des protobatraciens, mais un phylum qui se 
serait détaché des Urodèles et qui, par adaptation et convergence, aurait 
acquis secondairement des caractères de Poissons. Il est bien entendu que 
cette conclusion, dont le lecteur appréciera l'importance, aurait besoin 
d'être corroborée par des recherches portant sur d’autres parties de lorga- 
nisme des Protoptères. 


(Laboratoire d Anatomie comparée du Muséum.) 





